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falls auch militärisch besetzt. In den Augen des Bürgertums war das Volkshaus zu
einem «Gouvernementspalast der Bolschewikiregierung» geworden. Doch nach
dem Scheitern des Generalstreiks von 1919 hielt wieder eine bürgerliche Ordnung
Einzug.

Die Dissertation von Susanne Eigenheer geht nicht nur diesen Ereignissen nach,
sondern entwickelt auch eine breit gefächerte Sozialgeschiehte von Aussersihl und
Zürich. Darin finden sich Themen wie Wohnungsbau, Freizeitverhalten, Kulturpolitik

und Arbeitskämpfe. Eine heute schon umfangreiche Sekundärliteratur
erlaubte hier längere, oft interessante Abschweifungen. Diese Vielfalt beeinträchtigt
allerdings den Aufbau und die Struktur der Arbeit. Zentrale Themen, wie
beispielsweise die in engster Beziehung zur Volkshausidee stehende sozialistische
Bildungs- und Freizeitpolitik, werden letztlich nicht konsequent analysiert.

Hans Ulrich Jost, Lausanne

Philippe Maspoli: Le corporatisme et la droite en Suisse romande. Lausanne,
Memoires de la Faculte des lettres de l'Universite de Lausanne, 1993. 128 p. (Coli.
Histoire et societes contemporaines, 14, sous la dir. du prof. H. U. Jost).

Au cours de l'entre-deux-guerres, l'essor d'un mouvement corporatiste en Suisse
romande revele la necessite pour la classe dirigeante de renouveler sa maniere de
diseipliner les rapports sociaux. Dans toute sa diversite, ce phenomene est marque
par deux tendances apparemment contradictoires, mais dont la convergence va
permettre une certaine recomposition de la bourgeoisie. D'un cöte, un corporatisme

structurel et juridique pröne, au nom d'une ideologie de Fefficience nationale,

une rationalisation moderne de la produetion, et contribue ä fonder de
nouvelles pratiques integratives, susceptibles de deboucher sur l'image ideale
d'une nation harmonieuse. De l'autre, un effet de crispation face ä l'evolution de la
societe pousse des milieux qui ont mal vecu les premieres phases de l'industrialisation

ä une exaltation nostalgique des valeurs du passe, ä l'affirmation d'un
neo-patriotisme centre sur une Suisse rurale et conservatrice qui ignore les conflits
de classe et prefere la demoeratie directe au Systeme parlementaire decoulant de
l'esprit des Lumieres. Dans tous les cas, ce refus invetere des antagonismes sociaux
et de leurs manifestations est dirige en priorite contre le mouvement ouvrier, et
peut mener ä des conceptions autoritaires. En outre, loin d'etre neutre sur le plan
politique, il s'inscrit dans un contexte de grande bienveillance, et souvent de
fascination, ä l'egard des experiences fascistes.

L'etude de Philippe Maspoli montre bien qu'il a existe une utopie corporatiste et
que, si eile n'a pas vraiment donne lieu ä des realisations, son affirmation a permis
de reintegrer des secteurs economiques particuliers dans l'ideologie nationale.
L'auteur s'interroge ä juste titre sur les valeurs de ce courant qui ont perdure dans
le cadre de la discipline sociale qui prevaudra plus tard, ä un moment oü les
groupements patronaux eviteront desormais de se referer explicitement au
concept corporatif, par le biais de la paix du travail, de FAVS, des Conventions
collectives, ou encore d'une Interiorisation de la necessite d'eviter les conflits. Les
jalons d'une utile reflexion sur les strategies des elites helvetiques ä l'egard du
mouvement ouvrier sont ainsi poses, et il est ä souhaiter que cette problematique
puisse etre encore approfondie par les historiens. Charles Heimberg, Geneve

425


	Le corporatisme et la droite en Suisse romande [Philippe Maspoli]

